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Présentation de l'éditeur


Alfonso est un loup bien étrange. Il mange des champignons, vit à l’écart de la meute... et, au lieu de le croquer, il sauve un petit enfant d’une mort certaine ! Désormais fidèle compagnon du garçon, il l’accompagne à la cour de Rome lorsque l’empereur le recueille. Guillaume ne tarde pas à s’y distinguer par sa bravoure : il devient un chevalier admiré, à qui tout semble réussir malgré son obscure naissance... Mais quand il tombe amoureux de la sage Mélior, qui est la fille de l’empereur, cette passion réciproque, désapprouvée par le père de la jeune femme, met en danger la vie des deux amants. L’aide du loup au cœur d’homme suffira-t-elle à les sauver ? 


Adapté du roman médiéval Guillaume de Palerne, composé au XIIIe siècle par une main anonyme, ce récit convoque la figure du loup-garou pour interroger la frontière entre l’humain et l’animal.


POURSUIVRE L’AVENTURE... 


Le vocabulaire du Moyen Âge 


Le mot de l’auteur 


As-tu bien lu ? 




Du même auteur dans la collection

 Les Aventures du chevalier Silence


 La Dernière Odyssée



Guillaume ou le Chevalier au loup
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Note sur l’édition


Les termes en gras sont expliqués dans le lexique à la fin du livre (p. 146-147).
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Qui je suis


[image: Illustration]ui suis-je ?


 


Un homme ? Un animal ?


Un homme animal ?


Un animal humain ?


 


Je n’en sais rien 


Et j’en ai le vertige.


 


Il faut qu’aujourd’hui 


Je vous raconte mon histoire


Car vous devez savoir


La vérité sur celui


Que le loup accompagne


Toujours,


Tous les jours.


 


Je suis né en Espagne. 


Je m’appelle Alfonso : 


Le « a » pour « animal » et pour « homme » le « o ».


Mon père était le roi, ma mère était la reine


Et quand elle mourut, 


J’en eus


Beaucoup de peine.


Le roi se remaria


Avec la fille du roi


Du Portugal.


Elle s’appelait Brandain


Et elle avait un fils qui s’appelait Brandin,


Ce qui n’est pas banal.


 


Or ma belle-mère


Était un peu sorcière.


Elle connaissait des tours


Et des philtres d’amour,


Pratiquait la magie 


Et la sorcellerie.


 


Brandain ne m’aimait pas.


Elle voulait que son fils devienne un jour le roi


À ma place.


De mon côté, je n’étais pas inquiet


Car je savais que mon père m’aimait,


Quoi que je fasse.


 


Il faut savoir qu’alors j’étais un petit diable.


J’étais un vrai démon, 


Un garçon


Détestable.


Je courais dans les couloirs du château


En poussant de grands cris,


Déchirant mes habits,


Renversant les seaux d’eau.


 


Ma mère me manquait et j’avais décidé


Que personne au château 


N’aurait la vie tranquille.


J’étais assez agile


Pour tout escalader.


J’entrais par les fenêtres, j’entrais par les croisées,


Je fouillais dans les coffres et volais les affaires,


Je les éparpillais par terre,


Je versais du vin dans les lits,


Je lisais les secrets


Des lettres à la bougie,


Je lançais des rumeurs, 


Je faisais des croche-pieds aux valets.


Je bousculais les visiteurs.


 


Tout le monde disait avec colère :


« Le prince est un chien fou !


– Plutôt un sanglier !


– Non, c’est un loup-garou ! »


Même le sénéchal de mon père,


Un homme autoritaire, 


Ne parvint


Pas à calmer ma vigueur.


 


Mes journées étaient un amusement sans fin.


J’étais fier de moi.


Mais j’aurais dû savoir que tout cela 


Ne durerait pas.






2

La métamorphose


[image: Illustration]n matin, je m’éveillai avec une sensation étrange.


J’avais très mal dormi,


La lune avait brillé comme une boule orange


Dans la nuit.


 


J’avais mal aux jambes, aux bras, aux articulations.


J’avais l’impression 


Qu’on avait tiré sur mes tendons


Et je sentais mes os en posant le talon.


 


Je ne parvins pas à me lever


Tellement mon dos était courbaturé


Et je décidai


De marcher à quatre pattes.


Cela m’amusait 


Car j’étais un véritable acrobate.


 


Je sortis de ma chambre et là, dans le couloir,


Je croisai la servante qui venait pour me voir.


Elle lâcha le plateau qu’elle tenait en main


Et qui portait 


Une tranche de pain


Sur laquelle on avait 


Versé du potage aux lardons.


La soupe s’étala sur les dalles.


La servante poussa un hurlement infernal,


Elle me regarda avec une étrange expression


Et s’enfuit en agitant les mains.


 


Pour moi, c’était un jour ordinaire.


Je me mis à laper le potage par terre.


Je grognai de plaisir en avalant la viande


Et je léchai le sol de ma langue gourmande.


 


Cela m’étonna tout de même un peu.


Mais j’avais encore une faim de loup


Et je nettoyai tout.


Alors, heureux, 


Je poursuivis ma route dans le château de mon père.


 


Je croisai un valet qui se cacha derrière


Une tapisserie.


Et puis un chevalier qui tomba en arrière,


Évanoui.


Pour être franc, j’étais assez fier


De ces cris.


Enfin, je voulus appeler mon père


Mais il était sorti.


 


Les sons qui sortaient de ma bouche étaient assez troublants :


Au lieu de mots, on aurait dit des jappements.


Mais je continuais à trouver cela amusant.


 


Cependant,


En arrivant


Dans la salle du trône,


Je vis qu’on m’attendait avec le teint tout jaune.


Tous les domestiques, les dames, les gardes, les chevaliers


Y étaient rassemblés.


C’était l’alarme.


On tenait des piques, des pieux, des guisarmes


Et des faussarts.


On bondissait de toutes parts


Et l’on criait au loup


En roulant des yeux fous.


 


Je voulus plaisanter : 


« C’est moi, c’est Alfonso ! »


Mais je ne parvins pas à prononcer ces mots.


J’aboyai


À la place.


Je commençai


À faire la grimace


Et voulus me relever


Sur mes pieds.


Mais je n’y parvins pas


Et mes yeux terrifiés


Virent que mes bras 


Étaient couverts de fourrure !


 


 « C’est un loup !


 Il va faire de nous sa nourriture ! »


Je commençai à comprendre que j’avais changé de nature.


J’avais perdu mon apparence humaine


Et les gens du château me scrutaient avec haine. 


 


Mon regard tomba sur Brandain


Qui m’observait avec dédain.


C’était elle, j’en étais sûr,


Qui m’avait transformé en cette créature !


Je voulus lui faire goûter à ma morsure.


Mais quand je m’approchai, la gueule grande ouverte,


Les gardes furent aussitôt en alerte


Et surent se montrer téméraires


Pour protéger ma belle-mère.


Avec leurs armes, ils me visèrent.


Avec leurs pieux, ils me piquèrent.


Ils roulaient maintenant des yeux enragés


Et je crus que la bête était de leur côté.


 


En poussant un glapissement


Devant tous ces gens, 


Je m’enfuis, 


La queue basse,


Poursuivi


Par la foule en masse.


 


Ils furent au moins trois mille


À me chasser de la ville.


Je dus galoper 


Pour enfin les semer.


Et ce ne fut pas facile !
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L’appel de l’Apulie


[image: Illustration]e courus jusqu’à la forêt,


Tous mes sens aux aguets.


Je pouvais maintenant


Sentir les animaux au loin contre le vent.


Je voyais dans la nuit


Et j’entendais des loups qui hurlaient près d’ici.


 


Je trouvai une mare


Qui me servait de miroir :


J’étais devenu un grand loup noir.


J’avais la tête large, le museau 


Allongé,


Des oreilles dressées,


Une truffe au lieu du nez,


Des mâchoires puissantes, de grandes dents pointues,


Une fourrure épaisse et une queue touffue


En bas du dos.


 


Il ne restait plus rien d’Alfonso.


 


J’entendais encore les cris des villageois.


Depuis une colline, en lisière des bois,


Je vis qu’ils célébraient le retour de leur roi.


Ils montraient la forêt et ils parlaient de moi.


La reine était là-bas.


Elle ne parlait pas.


Et mon père 


En colère


Remonta


En selle.


Il voulait massacrer


Le loup qui avait menacé


Sa belle 


Épouse.


La chasse repartit, labourant les pelouses,


Et prenant la direction des bois


Où je me trouvais, moi.


 


J’avais déjà vu mon père rentrer de la chasse avec des peaux de loup


Et cela ne me plaisait pas du tout.


Alors je m’enfuis à travers la forêt dense


Pour échapper à sa vengeance.


Peut-être pensait-il que le loup que j’étais avait dévoré son fils


Et qu’en me tuant il allait faire justice.


Je préférai ne pas attendre


Et partis sous les feuilles vert tendre.


 


J’avais faim, je chassai.


En passant dans des villages, je volai


Quelques poules que je dévorai


Crues.


Les plumes me restèrent sur l’estomac.


Les hommes de mon père


Me tombèrent


Dessus.


Je dus 


Fuir encore


Pour échapper à la mort.


 


On me traqua longtemps.


 


Passa le printemps


Puis, le soleil ayant brillé


Tout l’été, 


Vint l’automne.


Enfin, il n’y eut plus personne


Sur mes traces.


 


Je renonçai à la chasse. 


C’était trop fatiguant et dangereux de courser


Le gibier.


Et c’était une dégoûtante besogne


De manger des charognes.


 


Je m’essayai à la pêche, 


Les pattes dans l’eau fraîche.


J’attrapai des saumons 


Remontant


Le courant. 


Mais ce n’était pas bon.


 


Je tentai de parler à des loups de rencontre.


Je voulais bavarder et ils n’étaient pas contre.


Mais je ne parvenais pas à me faire comprendre. 


Eux avaient un territoire à défendre.


Ils urinaient sur les arbres, les rochers


Pour bien marquer leurs frontières.


Ce n’était pas si différent des drapeaux de mon père.


Je voyais les meutes


Affronter d’autres meutes


Dans des sortes de guerres.


 


Et je dus renoncer


À vivre en société.


Je devins un loup solitaire.


 


C’était maintenant l’hiver,


Il tombait des flocons.


Je mangeais des insectes 


Et des champignons.


C’était moins infect


Que les venaisons.


 


Ce fut ainsi


Qu’à travers les montagnes


Je passai de l’Espagne


À l’Apulie,


En Italie.
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